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Autrefois, dans le showbiz, il n’était pas facile d’être vert, pour reprendre la 
fameuse expression de Kermit la grenouille.  Aujourd’hui, le vert est tellement « 
in » qu’Hollywood donne parfois l’impression d’héberger toute une galaxie de 
stars rivalisant de ferveur écologiste.  Parmi ces étoiles du cinéma, Cameron 
Diaz se distingue, non seulement parce qu’elle est une des plus brillantes mais 
parce qu’elle fait aussi figure de pionnière, car elle a commencé à pratiquer 
ce qu’elle prêche bien avant que la prise de conscience de l’environnement 
ne soit devenue une mode et a été une des premières à avoir acheté une 
voiture hybride.

De fait, elle a été, selon ses dires, écolo avant la lettre.  Née d’un père 
cubano-américain de la deuxième génération travaillant dans l’industrie 
pétrolière et d’une courtière d’importation/exportation d’ascendance 
anglaise, allemande et amérindienne, elle doit une bonne part de sa 
sensibilité aux problèmes d’environnement à sa grand-mère maternelle, 
avec laquelle elle a passé une partie de son enfance, en Californie rurale.

« Ma grand-mère élevait des animaux et cultivait ses propres légumes 
», se souvient-elle.  « Elle récupérait les feuilles de papier d’aluminium 
et les sacs en plastique pour les réutiliser et fabriquait du savon avec la 
graisse rendue par les viandes lors de la cuisson.  Elle ne jetait rien.  Tout 
était réutilisé ou recyclé ».

« C’était un mode de vie vraiment durable.  Tout ce qu’elle prenait à la terre, 
elle le lui restituait.  C’était un cycle continu.  Cela m’a beaucoup influencé.  
Ma mère a hérité de cette tradition et me l’a transmise ».  Au début, elle 
voulait devenir zoologiste – elle avait d’ailleurs deux serpents à la maison 
et élevait des souris pour les nourrir – mais malgré cela, le discours du 
mouvement écologiste la rebutait.  « Ce qu’ils disaient et la façon dont 
ils le disaient ne me branchaient pas du tout.  L’Américaine égoïste 
que je suis n’est pas prête à renoncer à tout », raconte-t-elle.

« Puis, j’ai découvert que je mettais déjà en pratique tous les 
principes de base : depuis le recyclage jusqu’au compostage en 
passant par l’économie d’énergie et les voitures hybrides, sans 
savoir que cela faisait partie du mouvement.  Par la suite, j’ai prêté 
un peu plus attention à ce qui s’y disait car je cherchais un moyen 
d’y entrer.  Je voulais aller au-delà de ce que je faisais uniquement 
pour moi, aider les autres à faire plus ».

Comme on pouvait s’y attendre, elle n’a pas ménagé ses efforts pour propager le 
message, souvent dans un jargon de surfeuse qui obtient l’oreille des jeunes.  « En 
effet », explique-t-elle, « le surf est pour moi une expérience spirituelle.  Il nous donne 
l’occasion de communier avec la Nature et de constater sa puissance ».

Nommée quatre fois pour le « Golden Globe » en tant qu’actrice, 
elle a tourné une série de clips publicitaires aux côtés de Gwyneth 
Paltrow pour promouvoir des véhicules hybrides, des ampoules 
qui économisent l’énergie et d’autres mesures de réduction des 
émissions de carbone, et a présenté une série télévisée, Trippin’, qui 
diffuse des messages écologiques en emmenant des célébrités sur des lieux importants pour 
la conservation.  L’été dernier, elle s’est jointe à Al Gore pour la promotion des concerts Live 
Earth.  « Le problème de l’environnement, dit-elle, est le seul de toute l’histoire de l’humanité à 
avoir une incidence sur tous les habitants du globe.  C’est une cause que chacun d’entre nous doit 
défendre.  S’il y a une chose que nous partageons tous, c’est bien la planète ».

Elle insiste sur le fait que le message doit être positif. « Il faut qu’on se dise, non pas ‘Oh, p***! On va 
tous crever!’, mais plutôt ‘Ouais! On va tous s’en sortir!’.  Il ne s’agit pas de tout abandonner mais de 
créer quelque chose de mieux.  Nous avons les réponses et nous avons le pouvoir et la détermination 
et la capacité de changer les choses.  Si chacun d’entre nous change ne serait-ce qu’un seul aspect de 
son mode de vie, une seule de ses mauvaises habitudes, on aura déjà fait un pas vers la résolution du 
problème ». G.L. PNUE
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